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1. —  V ie  m o y e n n e  e t  v i e  m a x i m u m  o u  p o t e n t i e l l e

Il y a à distinguer, pour toutes les espèces vivantes, une vie 
moyenne et une vie potentielle ou maximum, cette dernière correspon­
dant à un âge que pourraient atteindre les divers individus, mais qu’ils 
n’atteignent pas tous en réalité.

I. V i e  m o y e n n e .  —  Celle-ci n’a pu être étudiée et évaluée que 
pour l’espèce humaine et pour quelques animaux domestiques ; pour 
tous ces derniers, il y a lieu de noter, toutefois, qu’ils ne se trouvent 
plus dans des conditions naturelles. D'ailleurs, la vie moyenne de  
chaque espèce  est aussi susceptible de variation suivant diverses circons­
tances, par exemple, la région, le sexe, et même pour l ’espèce humaine, 
suivant le degré de civilisation et suivant la profession.



M S k i M *  R * V ( t f  iti  B l u m i i

2. V ie  m a x im u m  — Pour lr» espèce» non doit»e»Hqu< >», il n i 
c lé  possible que d oli*c(vrr In durée de la vie maximum, nutammrnt 
en captivité. Et encore, le» conxLnUtion* xoni tunjour» iate» et, put ion  
séqtirnt, quelque peu prnvi»oiie*.

D  Autre  part, on i ■ -i\ ■ . pour le» M ollu'quri, <|*- memiret I .ige, à 
l'état naturel, par le nombre de* -Irie» hivernale», ou de crm manee,
■i " i  l i e  ' l i i  . i  - ' l i . . .  . ri i,l i I, .h . I -  . M , ,  i ni -  p .  - I. ni

paa une coquille, rt i h r /  trux qui < n sont pourvu*, le' polium» le* 
plu i antienne» tri xoni Hex fréquemment usée» OU Corrodée», et le» 
première» strie» hivernale* y sont, alori, invi-d.le* D e  mon i fiti , j'ai 
tenté d évaluer l'£ge p<ii I examen de* «Iriei de cm m an ce  d un .mire 
appareil calcaire, le* slatotilh< s (Pi i i NSI u. I‘>32) ; mai» leurs »un 
»oui tuJinaircment très nettes que dan* It tonne» continentale» 
(irirrsltr» ou fluviatile»), nú la période d'hibetnitiofl OU de vie ralentie 
est plu* longue cher les espèces marine»,

Il est donc désirable de  rechercher s'il n ex id e  pai —  du moins pour 
certaines espèces — un outre moyen de déterminer U  lui r- maximum 
de la vie. U n  moyen serait la comparaison des génération* successive«, 
lorsque celles-L.i sont suffisamment distincte*.

I l ,  E s p è c e s  a n n u f i  m » i i  e s p è c e s  p i  u h i a n m  i i u >

1. Les e s p è c e s  a n n u e l l e s  se reconnai»»rnl aisém ent Chaque  
année, apiè* la saison de reproduction, apparaissent de  nornhrrux petil 
individu» , et I u n  d'après, avant la nouvelle période de reproduction,

■ í n '  111 r I, individu» adulte», d'um- mi me I i l<
la généralité des Nudibranches.

2. (Jyant aux e s p è c e s  p lu r ia n n u e l le s ,  on peut en renomlrri de 
deux s u r t e »  : I à période de reproduction prolongée, 2 a période de 
reproduction limitée ou courte.

1 A  prriode prolongée (brudylicûqur»), beaucoup d ’espèce*  
ont une longue »arion de punie. Duri» ce i.ji», il y a chaque année, 
parmi les noux-aux jeunes produits, des individu» de diver* âges et de  
divers:» tailles ; de sorte que les spécimen» de deux année* successive* 
passent insensiblement le» uns aux autre», sans qu une limite puisse 
être tracée entre eux. El la chose est encore plu- marquée chez un 
certain nombre de ces forme* où la saison de ponte dure |Jte»que toute 
I année (par exemple Purpuro lapillus}.

1 A  période courte (lachytictique»). A u  contraire, chez diverses 
espèces pluriannuelles à saison de ponte assez courte, il en est tout 
d iii é rem ment. Les jeune* de I année »ont très sensiblement tous de  la
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m êm e la ille, et différents, par cette  taille, de  leurs aînés de  l’année 
précédente . O n  arrive alors à distinguer les spécimens de  chacune des 
diverses années, pour chacune desquelles il y a une taille moyenne 
suffisamment distincte de  celle des exemplaires plus âgés ou plus jeunes 
d ’un an. Par là, en reconstituant la série complète des diverses tailles 
successives rencontrées, on peut reconnaître l ’âge  des plus grands ind i­
vidus et déterminer la durée de  la vie maximum de  l’espèce.

C ’est notamment le cas pour Trochus  (G ibbula) um bilicalis  ci-après.

III. —  Trochus u m bilica lis

C ette  espèce  de  G astropode Rhipidoglosse est très commune sur les 
côtes occidentales d ’Europe, dans la zone d e  balancem ent des marées. 
C h a q u e  année , on y observe, dès le printemps et pendan t  tout l’été, de  
nombreux individus encore très jeunes, fort différents par leur taille et 
même par leur forme, de  ceux d e  I’ an d ’avant. D e  même, ces derniers 
peuvent, à leur tour, se distinguer, par leur taille, de  ceux de  l ’année 
p récéden te ,  et ainsi de  suite. D e  sorte q u ’avec un peu d ’attention, on 
parvient à séparer sans difficulté les diverses générations annuelles 
d ’une même population.

1. Période de reproduction. —  D ans la M anche , c ’est à la fin de 
l’hiver, en mars, q u e  com m ence la période d e  reproduction, que les 
ovules sont émis séparément, q u ’ils sont fécondés et se développen t 
rap idem ent (environ une couple  d e  jours), et puis que  se montrent sur 
les rochers les premiers jeunes de  l’année. C e t te  période dure encore 
quelques semaines, jusqu’à la fin d ’avril. C ’est seulement pendan t  cette 
saison relativement courte, q u ’apparaissent de  liés jeunes exemplaires 
(2  mm. de  diamètre et moins) de  la nouvelle génération annuelle. 
M ais après cette période, cette apparition cesse et il n ’y a plus de 
nouvelle saison de reproduction, bien que les glandes génitales recom ­
m encent ultérieurement à se regarnir d 'é lém ents  sexuels en formation. 
E n  effet, pendan t la fin du  printemps, pendan t tout l’été  et tout 
l’automne, on ne rencontre que de  jeunes Trochus  de  l’année  déjà  
beaucoup plus grands : ju sq u ’à 9  ou 10 mm. de  diamètre. Leur crois­
sance, pendan t  cette période, est très rapide, et en 6  mois ils passent 
de  moins d e  2 mm. à plus de  9  mm. d e  diamètre, et leur augmentation 
d e  poids pendan t  les 6  premiers mois est aussi g rande (0 ,5  gr.) que 
pendan t  toute une année , ultérieurement.

2. Distinction des diverses générations annuelles  su cces­
sives. —  L es générations annuelles successives d ’une m êm e station se
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distinguent les unes des autres : Io par leur ta ille  (diamètre et hauteur); 
2° par leur fo rm e  (rapport entre ces diamètre et hauteur) ; 3° par leur 
poids, à l’état frais (après enlèvement des divers organismes étran­
gers, fixés éventuellement sur leur coquille : Balanes, Serpules,
A lgues, etc.).

Quant au nombre de tours de spire de la coquille, qui est pris sou­
vent comme mesure du degré de croissance, dans les Gastropodes 
spiralés, il ne peut être utilisé ici ; le sommet de la spire subit, en effet, 
avec le temps, une forte érosion, parfois dès la 2e taille ci-après, et 
cette érosion use et détruit les premiers tours de spire, empêchant de 
déterminer le nombre exact de ceux-ci. Les plus petits Trochus de la 
fin de l’été, âgés de  6  mois environ, ont déjà près de 4 tours. Quant 
au nombre de tours du tortillon formé par le corps de l’animal, leur 
nombre est sensiblement constant pour toutes les diverses tailles ; chez  
les individus conservés, rétractés dans leur coquille, il est d’environ 
2 tours et demi, à partir des jeunes stades ; et chez les spécimens plus 
âgés, la cavité des premiers tours de la coquille s’emplit petit à petit 
de calcaire, par le dépôt continu que sécrète l’épithélium palléal de  
ce tortillon.

Enfin les stries hivernales qui s’observent dans divers Mollusques  
(surtout Lamellibranches à vie ralentie en hiver), elles ne se révèlent 
guère, comme il a été rappelé plus haut, sur la coquille de Trochus.

Io 1 a ille . —  O n distingue, normalement, un minimum de quatre 
tailles principales, caractérisées, au début de l'au tom ne, par les dimen­
sions suivantes :X

l re taille : diamètre, 9  à IO mm. ; hauteur, 3 mm. ;
2 e taille : diamètre, 12 mm. ; hauteur, un peu plus de 7 mm. ;
3 e taille : diamètre, 14 mm. ; hauteur, IO à I 1 mm. ;
4 e taillp : diamètre, 1 7 mm. ; hauteur, environ I 5 mm.
2 e Form e. —  Celle-ci résulte du rapport entre le diamètre et la 

hauteur, c ’est-à-dire de 1' n indice n. A u  cours de la croissance du 
Trochus um bilicalis, cet indice varie d ’une façon constante, en augmen­
tant de valeur, la hauteur se rapprochant de plus en plus du diamètre ; 
en effet, l’indice est, pour la première taille, 2/1 ; pour la 2 f 1,7/1,  
pour la 3 e 1,4/1,  et pour la dernière, 1, 13/1.  C ’est-à-dire que les deux  
premières tailles ont une forme encore tiès aplatie, la hauteur y étant
inférieure aux deux tiers du diamètre maximum, et même presque
égale à sa moitié seulement chez la toute première taille. A u  contraire, 
la forme des deux tailles suivantes est celle d ’un cône moins surbaissé, 
dont la hauteur dépasse les trois quarts du diamètre, surtout pour la
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quatrième taille, où elle en atteint plus des quatre cinquièmes (voir 
figures de  la l re colonne du tableau ci-après, p. 100).

L a  forme est donc  d e  plus en plus élevée, à mesure que  la taille 
s’accroît ; la hauteur devient trois fois plus grande —  ou grandit de  8 / 4  

—  pendan t que le diamètre ne s’accroît que de  3 / 4 .  C ette  inégalité de 
croissance des deux  dimensions principales est d ’ailleurs propre à 
presque tous les M ollusques, aussi bien  Lamellibranches que Gastro­
podes.

3° Poids. —  L es  poids moyens, à l’état frais, vers la fin de  sep ­
tembre, sont, respectivement :

I ,e taille : 0 ,5  gr. ;
2 e taille : environ 1 gr. ;
3e taille : 1,5 gr. ;
4 e taille : 2 gr. ou 2 ,5  gr.

3- N om bre relatif des individus de chaque taille ou gén éra ­
tion annuelle. —  C e tte  proportion n ’est pas constante pendan t 
l ’année  entière. E t  telle saison déterm inée ne donnerait pas une image 
exacte de  la physionomie m oyenne de  la population. A insi,  à la fin de  
l’hiver, les individus nouveau-nés ou tout jeunes font défaut ou sont 
encore très peu nombreux et les adultes de la plus ancienne génération 
ont dé jà  disparu en grand nombre. A u  contraire, c ’est pendan t  la 
saison d ’été que s’observe l ’aspect le plus normal et le plus caractéris­
tique de  la proportion m oyenne des divers âges, en m ême temps qu on 
obtient les indications les meilleures sur la mortalité relative aux diverses 
époques de  la vie. L a  proportion donnée  ici est celle qui est constatée 
à la fin de  septembre, alors que  les individus nés de  l ’année  ont en \iron  
6  mois, ceux de  l’an d ’avant, 18 mois et ainsi de  suite.

D ans toutes les multiples récoltes faites à ce moment, en différentes 
stations, à W im ereu x  (P as-de-C ala is) ,  le nombre relatif des exemplaires 
de  chaque taille, comparé à celui des autres, reste sensiblement cons­
tant. M ais le nombre des spécimens de la plus petite taille est toujours 
d e  b eaucoup  le plus élevé : près d e  47  %  du total. D es  exemples d e  
ce grand nombre d e  jeunes ont dé jà  été  mentionnés pour d ’autres 
groupes de  M ollusques, par exem ple chez les Lam ellibranches ( T e l­
lina lennuis, 30  %  : S t e p h e n , 1931).

L a  deuxièm e taille est représentée par un peu  plus de  17 %  du 
total, et la proportion de  la 3 e taille e t légèrem ent inférieure : vers 
16 %.

Q uan t à la quatrième taille, ou taille maximum, elle présente, dans 
plusieurs stations, un nombre supérieur à celui de  la taille p récédente .
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C e  résultat, à première vue inattendu et inexplicable, est dû à ce que, 
dans cette quatrième et dernière taille —  contrairement aux p récé­
dentes  — - sont réunis des individus de  plus d ’une génération annuelle  : 
ce sont tous ceux qui ont dépassé  leur troisième année  et atteint le 
terme de leur croissance, sans être arrivés au terme de  leur existence et 
sans être tous du même âge  ; certains parmi eux, ont entre trois et 
quatre ans, les autres, de  quatre à cinq ans, sans qu 'on  puisse encore 
bien les distinguer les uns des autres, par leur taille. C e  qui permet alors 
d e  les séparer en deux séries d ’âge différent: a) moins de  4 ans et 
b) plus de  4 ans, c 'est leur poids.

E n  effet, lorsque la croissance de  la taille est terminée, il se produit 
encore toujours une sécrétion d e  calcaire par toute la surface du m an ­
teau ; et la coquille, sans rien changer à ses dimensions principales, 
continue d 'augm enter  son épaisseur et, par suite, son poids. C e  fait est 
commun à la généralité des  M ollusques (voir P e l s e n e e r , 1932).

D ans  cette  4 e taille, on reconnaît ainsi la présence de deux  généra­
tions annuelles différentes : près des trois-quarts (13  °/0 de  l’ensemble 
total) d ’individus pesant environ 2 gr. ou un peu moins et près d ’un 
quart (5  ° / o  du  total général) du poids de  2,3 gr. ou davantage. Les 
parties molles conservent sensiblement leur poids au travers d e  ces deux 
séries ; seule la coquille manifeste un changem ent d e  poids : celu--ci 
peu t atteindre 1,9 gr. dans les plus lourds de  la seconde série, alors que 
pour la première série, le poids moyen est d ’environ 1,2 gr. ; de  mars à 
septem bre seulement cette croissance en poids peut atteindre 0 ,3  gr.

C e  stade ultime, représenté par 5 ° / o  du total des exemplaires d ’une 
population, est le stade " gérontique " : il est composé d ’individus très 
âgés, souvent stériles.

O n  peut représenter graphiquem ent cette proportion des individus 
des d iverses générations; la courbe qui montre leurs nombres relatifs 
fait voir, en même temps, le rythme de  la mo lalité aux divers âges 
(ng. 1). U n e  courbe analogue a déjà  été  é tablie pour un autre M o l­
lusque, Chiton tuberculatus ; mais elle ne porte que sur la 2e moitié de  
la vie, à partir d e  la 6 '  année  ( C r o z i e r ,  1918).

4. M ortalité infantile. — Dans le dénom brem ent par taille de 
toutes les récoltes en diverses stations, durant l’été, le premier fait qui 
se révèle est le très grand nombre des jeunes individus d e  la piemière 
taille.

D ’après les nombres rapportés ci-dessus, il ressort immédiatement 
q u ’entre cette  première taille et la deuxièm e (environ 18 mois d ’âge), 
il s 'est produit une disparition presque énorme de jeunes individus dç
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moins d ’un an et q u ’à peu près les deux  tiers de  ceux-ci meurent avant 
la fin de  la première année . A u  contraire, d e  la deuxièm e à la troisième 
et de  la troisième à la quatrième, le nombre des individus vivants se 
maintient sensiblement pareil, avec  une très légère diminution, et la 
grande mortalité des adultes ne se produit q u ’à la cinquième ou d e r ­
nière année.

D ans  les formes à déve loppem ent larvaire libre, une très grande 
mortalité se manifeste dé jà  au cours d e  la vie larvaire, à l’état de

6

16

3 0

4 2

5 4
mois

Fig.  I . —  C o u  be  m on tran t  a p p r o ­

xim a tivem ent  la propor tion  des  ind i­

vidus d e  divers  âges existant à  la  fin 

d e  l’été, et, p a r  suite, la réduction 

progressive d u  n o m b re  des  individus 

d  une  m ê m e  générat ion a n n u e l le  au 

cours  de s  a nnées ,  depuis  son a p p a r i ­

t ion  j u s q u ’à  sa dispar ition to ta le .  L o n ­

gueurs  verticales: âges; longueurs  hori­

z on ta les  : n o m b re  d ’individus .

veliger (voir P e l s e n e e r , I 9 2 9  ; dans les mers occidentales d ’Europe, 
notamment, d e  jeunes Poissons : H arengus, dévorent des quantités de  
larves de  G astropodes littoraux: L e b o u r , 1933).

M ais  cette  mortalité ne s ’arrête pas e t continue de  s’exercer avec 
intensité pendan t les premiers temps qui suivent la métamorphose de 
la larve. L e  cas de  Trochus um bilicalis  montre que, chez des espèces 
pluriannuelles, elle se poursuit m ême pen d an t  toute la première année. 
C e t te  grande mortalité des jeunes, durant les premiers temps qui suivent 
leur éclosion est d ’ailleurs propre à la généralité des M ollusques, même 
chez les formes qui éclosent à l’état éphélicimorphe, c ’est-à-dire avec  la 
forme d e  l ’adulte. C ’est le cas pour les Basommatophores en général 
( L im n a e , Planorbis, e tc  ), P a lu d in a  ( v a n  C l e a v e  et L e d e r e r , 1932 : 
diminution rapide pen d an t  les premiers mois).

Si donc  le taux de  survivance, au moment de la métamorphose, se 
trouve déjà  extraordinairement inférieur au taux d e  la natalité (à lé e lo -
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sion), il peut encore être réduit de  près des deux-tiers, pendant la 
première année  (Trochus).

5. Durée de la vie. —  C h acu n e  des trois premières tailles 
mentionnées plus haut correspond à une génération annuelle  ; elle 
représente donc une année d ’existence. La  première de  ces tailles est 
atteinte à la fin de  septembre, donc vers l äge  de  6  mois, la deuxième, 
à 18 mois la troisième, à 30 mois.

Q u an t  à la quatrième taille, elle com prend, comme on l ’a vu 
ci-dessus, des individus de  42 mois (les plus légers) d ’une part, et des 
individus d e  54 mois ou davan tage  (les plus lourds) d ’autre part. C es  
derniers sont donc  dans leur cinquièm e année  et ne meurent pas 
encore, pouvant même continuer de  vivre sans croître, en épaississant 
seulement leur coquille. L a  vie maximum de  l’espèce  est ainsi, norma­
lement, de  cinq ans, ou un peu plus.

L e  tableau suivant résume les diverses particularités exposées jusqu’ici, 
sur la forme, la taille, le poids et 1 âge  des différents éléments d 'une  
population, ainsi que la proportion des divers âges et l’époque  de 
la maturité sexuelle, dont il sera question plus loin (voir V ) .
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IV .  —  A u t r e s  f o r m e s  p l u r i a n n u e l l e s

L a durée  de la vie y a été parfois évaluée un peu arbitrairement,
sans contrôle bien positif. A ins i  on a attribué à N a tica  heros une durée 
de  vie d e  36  ans —  de  70 à 8 0  ans à U nio m argarifer —  et de  6 0  
à 100 ans à Tridacna. 11 est possible qu 'a ien t une vie assez longue, 
des Mollusques d e  grande taille, comme M egala traclus aruanus parmi 
les G astropodes (6 0  cm. d e  long) ou les A rchiteu th is  parmi les C é p h a ­
lopodes (plusieurs mètres, sans les bras) ; mais les observations font 
encore défaut ; et il n 'es t  guère de  M ollusque pour lequel on ait
constaté une durée d e  vie supérieure à une trentaine d ’années.

1. C h ez  les Am phineures, on ne connaît pas d 'espèces  vivant 
plus d e  10 ans (C ryptochiton stelleri : H e a t h , 1903), ou 12 ans 
( Chiton tuberculatus : C r o z i e r , 1 9 1 8 ) .

2. Parmi les Gastropodes, les formes auxquelles on a reconnu la 
vie la plus longue, celle-ci ne dépasse  guère 10 ans :

I o L es  espèces les plus voisines de  Trochus um bilicalis  ( R h ip id o - 
glosses) ont aussi une existence de  la même durée  : Trochus niloticus, 
plus d e  4  ans ( Y o n c e , 1 9 2 9 ) ,  N eritina  fluv ia tilis , 5 ans ( H a z a y , 

1881), d e  même que P a te lla  vu lgata  ( D ocoglosse) : 5 ans ( R u s s e l l ,

1905).
Pour les autres G astropodes testacés, les espèces auxquelles on a 

reconnu, jusqu 'ici, la vie la plus longue, sont :
2° Taenioglosses : P a lu d in a  contecta, p rè s  d e  6  a n s  ( O l d h a m , 

1 9 3 1 ) ,  A m p u lla r ia , 5 a n s  ( F l o w e r , 1 9 2 2 ) ,  Littorina littorea, u n e  

d i z a i n e  d ’a n n é e s  ( M a r s h a l l , 1 8 9 8 ) ,  L ittorina  obesa, 4  a n s  ( S e w e l l , 

1 9 2 2 ) ,  P y ra zu s  lacustris, 4 a n s  ( S e w e l l , 1 9 2 2 ) .

3° Rachiglosses  : N assa  obsoleta, 3 ans ( D i m o n , 1905).
4" Opisthobranches : B u l la  hydatis, 3 à 4 ans ( B ë r i l l , 1931).
5o P ulm o n es  : H e lix  pom atia , 6  à 7 a n s  ( K u n k e l , 1 9 1 6 ) ;  H . 

nem oralis  et H . hortensis, 7 a n s  ( B r o c k m e i e r , 1896), H . spiriplana, 
13 a n s  ( V i g n a l , 1922), R u m in a  decolla ta , 5 a n s  ( K u n k e l , 1910) et 
j u s q u e  12 a n s  ( V i g n a l , 1889), H y a lin ia  v illae, 5 a n s  1 /2  ( v a n  DER 

H o r s t , 1919), A ch a tin a  zebra, 6  a n s  1/2 ( L o n g s t a f f , 1921).
3 .  Pour le s  Scaphopodes, D e n ta liu m  tarentinum  peut v iv re  p rès  

d e  2  a n s  ( L a c a z e - D u t h i e r s , 1 8 5 7  : p lu s  d e  2 0  m o is ) .

4. C hez  les Lam ellibranches, on trouve assez bien d ’exem ples de  
vie plus longue : M y tilu s  variabilis, 5 ans ( S e w e l l ,  1924), M y tilu s  
edulis, 8  à 10 ans ( W i l l i a m s o n ,  1908), M eleagrina  vulgaris, 7 ans 
( H e r d m a n ,  1904), O strea edulis, jusqu 'à  12 ans ( O r t o n  et A m i r -  

T H A L I N G A N ,  1930), O . virginica, 6  ans ( G r a v e ,  1933), C yclas cornea
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3  à  4  a n s  ( O d h n e r , 1 9 2 9 ) ,  N ajades, 2 0 - 3 0  a n s  ( S c h i e r h o l t z , 1 8 9 8 ;  

L e f e v r e  e t  C u r t i s , 1 9 1 2 ) ,  C um ingia tellinoides, 4  a n s  ( G r a v e , 

1 9 3 3 ) ,  T e llin a  tenuis, 5 a n s  ( S t e p h e n , 1 9 3 1 ) ,  Cardium  edule, 3 a n s  

( S t e p h e n , 1 9 3 1 ) ,  V enus mercenaria, 17 a n s  ( B e l d i n g , 1 9 1 2 ) ,  Venus  
( T ive la ) stu ltorum , 2 0  a n s  ( W e y m o u t h , 1 9 2 3 ) ,  S iliq u a  pa tu la , 
15 a n s  ( W e y m o u t h , M a c  M illin  e t  H o l m e s , 1 9 2 6 ) .

5. Enfin les C épholopodes ne paraissent pas vivre tiès longtemps. 
M ais on ne connaît pas la durée d e  la vie des N a u tilu s  ni des grands 
O egopsides .  Les  dibranches du groupe des Loliginidae ne vivent guère 
que  trois ans ( Loligo pealei : V e r r i l l , 1 8 8 2 )  et d ’autres, un an seu le­
ment : L oligo  (A llo teu th is) subulata  ( G r i m p e , 1 9 2 5 ) .  A rgonau ta  argo, 
femelle, vit plusieurs années ( N a e f , 1 9 2 3 )  ; O ctopus passe pour vivre 
davantage encore.

Pour tous les Mollusques, on notera que les femelles vivent en g éné­
ral plus longtemps que les mâles ( P e l s ENEER, 1926).

V .  —  A g e  d e  l a  m a t u r i t é  s e x u e l l e

L es rudiments de  la g lande  génitale, mâle ou femelle, apparaissent 
chez Trochus um bilicalis, de  très bonne heure. P lus  tard, des stades de 
déve loppem ent d ’éléments sexuels s ’y montrent ; enfin la g lande atteint 
son é tendue  normale et présente  des produits sexuels prêts à être 
libérés : c ’est le moment de la maturité sexuelle. M ais celle-ci n ’est pas 
encore à sa phase optimum (pas plus que  dans les autres M ollusques) 
et la première émission d ’ovules n ’est pas aussi abondan te  que  celles 
qui suivront (tout comme les n pontes n, pour les Gastropodes à ponte 
agglomérée). M ais les premiers ovules, chez les jeunes Trochus, sont 
exactem ent aussi gros que chez les plus âgés, tout comme chez d ’autres 
G astropodes ( P a te lla ) ou chez des Lamellibranches {P holas).

1. Maturité dans chacun des deux  sexes. —  Io S e x e  fe m e lle  : 
à 10,5 mm. de  diamètre maximum de  coquille, l’ovaire n ’est encore 
q u ’à l’état de rudiment, à l’extrémité du tortillon viscéral ; à 1 2 mm. 
d e  diamètre, cet ovaire est encore très peu é tendu  ; mais au lieu de 
rester incolore, co nme précédem m ent, il montre déjà  la teinte verte 
caractéristique des futurs ovules et fait voir les premiers stades de  d é v e ­
loppem ent de  ces derniers.

2° S exe  m âle  : les individus dépassant 10 mm. d e  diamètre pos­
sèden t un testicule bien distinct, quoique encore peu é tendu  ; mais ce 
testicule montre dé jà  la couleur b lanche des spermies et renferme de 
ces éléments à l’état de maturité.

3° P rotandrism e  : les deux  sexes ne sont donc  pas mûrs au même
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âge. Les mâles présentent des produits sexuels avant 18 mois, lorsqu’ils 
ont atteint leur première année . Les femelles ne possèdent un ovaire 
massif, pourvu d ’ovules mûrs, q u ’après cet âge, lorsqu’elles dépassent 
d e  6  mois leur première année. Il y a donc  protandrie dans cette 
e spèce  ; et parmi les formes voisines, T . cinerarius a révélé le même 
phénom ène. Celui-ci n ’est d ’ailleurs nullement exceptionnel chez les 
M ollusques ; et, en dehors des  hermaphrodites —  où il est constant —  
il a dé jà  été rencontré chez plusieurs genres dioïques d e  différents 
groupes, examinés à ce  sujet: P a lu d in a  ( V ivipara ) bengalensis ( S e w e l l , 

1 9 2 1 ) ;  O strea  (O .  virginica  : C o e , 1 9 3 2 ;  O . gigas, O . cuculla ta  
U r e d a l e  et R o u g h l e y , 1933)  ; T e llin a  ( T . tenuis: S t e p h e n , 1931), 
Teredo  ( C o e , 1933) ; A rg o n a u ta  ( N a e f , 1923).

2. Rapport entre l’â g e  de la m aturité e t  la durée de la vie. 
—  Si on considère le sexe mâle, la maturité sexuelle est atteinte vers 
un an, alors que la vie dure 5 ans, c ’est donc  qu an d  le c inquièm e de 
la vie est passé, que  la maturité sexuelle apparaît.

C e t te  proportion paraît assez générale dans les divers groupes de 
M ollusques. O n  peut la retrouver en effet, pareille ou très peu différente, 
en comparant les deux  nombres respectifs chez quelques formes au sujet 
desquelles on possède des données.

a. A m phineures .  —  C ryptochiton stelleri : maturité à 2 ans, pour 
une durée de  vie d e  IO ans ( H e a t h , 1903).

b. G astropodes. —  N eritina  flu v ia tilis , I an, pour 5 ans ( H a z a y , 

1881) : P a te lla  vu lgata , 1 an pour 5 ans ( R u s s e l l , 1905) ; L im naea , 
4 mois pour près de  2 ans.

c. Lam ellibranches. —  M y tilu s  edulis, 2 ans pour 8  à  10 ans env i­
ron ( W i l l i a m s o n , 1908) ; A nod o n ta , vers 4  ans pour 2 0  ans au moins 
( S c h i e r h o l t z , 1 8 8 9 ) ;  C um ingia tellinoides, 1 an ( G r a v e , 1927), 
pour 4 ans ( G r a v e , 1 9 3 3 ) ;  V en u s  ( T iv e la ) stu ltorum , 3 ou 4 ans 
pour environ 20  ans ( W e y m o u t h , 1923).

d. C éphalopodes .  — L o ligo  pealei, 8  mois ( W i l l i a m s , 1 9 0 9 )  pour 
plus d e  3  ans ( V e r r i l l ,  1 8 8 2 )  ou d e  3 6  à  4 0  mois.

V I .  —  R é s u m é

1. Trochus um bilicalis  vit environ 5 ans.
2. P e n d a n t  la première année , il y a une  mortalité infantile considé­

rable, faisant disparaître près des  2 /3  des jeunes. L es  2 e et 3 e années, 
la mortalité est faible ; la 4 a année  elle redevient, proportionnellement, 
à  peu  près égale à celle d e  la première année .
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3. P e n d a n t  la 5e année, les individus survivants ne grandissent plus, 
mais épaississent leur coquille, augmentant ainsi leur poids.

4. L a  maturité sexuelle est atteinte après la première année  ; mais 
son optimum ne se montre q u ’après la 2 e année . L a  maturité est plus 
précoce chez les mâles (et cette  protandrie s’observe aussi dans une 
espèce  voisine : Trochus cinerarius).

5. L a  maturité apparaît chez Trochus um bilicalis lorsqu’un peu plus 
du 5e d e  la vie maximum est écoulé. C e t te  proportion se retrouve dans 
divers autres Mollusques de  plusieurs groupes.


